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Compte Rendue de La Nuit par Elie Wiesel: Chapitre 8

Le huitième chapitre du roman La Nuit (1958), fondé par les témoignages du survivant de la Shoah, Elie Wiesel, porte sur la libération de la mort. Parmi les 5 à 6 millions décès juifs pendant la deuxième guerre mondiale, environ 300 000 de ceux-ci étaient cause de maladies[footnoteRef:-1], incluant le père de l’auteur. Une fois arrivé chez leur nouvel enfer, Eliezer et sont père s’apprête a prendre une douche lorsque le dernier annonce qu’il doit se reposer et tente a s’étendre par terre, demandant à son fils de « avoir pitié de (lui)[footnoteRef:0] » (N, 184). Cela enrage Eliezer puisqu’il ne peu pas croire que son père veut se soumettre à la tentation de la mort après tout ce qu’ils ont survécu ensemble, il l’oblige à se lever. Eliezer réalise à quel point sont père est devenu une nuisance, le décrivant « faible, craintif, (et) vulnérable » (N, 185). De ce moment, des pensés indésirables ce formes dans la tête d’ Eliezer, il pense à la libération qu’il sentira lorsqu’il perdra le « poids morts » (N, 186), qui est sont père. Eliezer continue à prendre soin de son père malgré ses instincts de survie et lui apporte du café en attendent le médecin visitant, qui, enfin, juge qu’il ne peut pas guérir la dysenterie de l’homme et le rejette. Le père devient de plus en plus malade avec les semaines qui passent malgré les efforts à Eliezer de lui donné ses rations de nourriture et de lui protégé contre les autres prisonniers de Buchenwald qui commence à lui abusé et prendre sa nourriture. Eliezer reçoit même une consigne d’un officier qui lui mentionne que « chacun vit et meurt pour soi. Seul. » (N, 192). Pendant que son père essayent de lui communiquer un message il l’ignore et va se coucher. Le lendemain il est informé que son père a été envoyé au crématoire. L’adolescent ne peut produire aucune larme pour sa perte et résolve que s’il cherchait plus profondément, il réalisera qu’il était « enfin libre ! » (N, 195).  [-1:  Nations Unies. « Questions fréquentes, mémoire de la Shoah, Paris ». Mémorial de la Shoah. Https://www.un.org/french/holocaustremembrance/docs/faq_memorialshoah.pdf. Consulté le 20 novembre 2013.]  [0:  Elie Wiesel, La Nuit, préf. d’Elie Wiesel, avant-propos de François Mauriac, Paris, Minuit, coll. « Double », 2007 [1958], p. (192-184)] 
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